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Résumé  

Le concept de mutation semble particulièrement adapté pour qualifier les transformations 
qui s’opèrent aujourd’hui dans le champ de la didactique des langues. Renvoyant à des 
changements structurels profonds, la mutation laisse transparaître des crises qui touchent à 
la fois les représentations des acteurs de l’action didactique et leurs pratiques. Les réformes 
de l’éducation et de l’université, les évolutions sociales et technologiques ainsi que les 
changements de paradigmes théoriques constituent autant de dimensions de ces mutations, 
que chaque contexte particulier appréhende selon ses propres particularités. Les 
contributions de ce numéro cherchent ainsi à comprendre comment enseignants et 
apprenants se représentent les mutations en cours et comment celles-ci se laissent voir dans 
leurs pratiques. 

Mots-clés : mutation, enseignement des langues, représentation, pratiques éducatives, 
contexte algérien.  

Introduction  
Language teaching in transition: studies on representations and practices  

Abstract  

The concept of mutation seems particularly well suited to characterizing the 
transformations currently taking place in the field of language didactics. Referring to 
profound structural changes, mutation reveals crises that affect both the representations of 
the actors involved in didactic practices and their practices themselves. Educational and 
university reforms, social and technological developments, as well as shifts in theoretical 
paradigms, constitute different dimensions of these transformations, which each context 
approaches in light of its own specificities. The contributions to this issue therefore seek to 
understand how teachers and learners perceive the ongoing transformations and how these 
are reflected in their practices.  

Key words : mutation, language teaching, representations, educational practices, 
Algerian context.  
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1. De la crise à la mutation 

Ce numéro de la revue Action didactique s’articule autour du concept de « 

mutation », qui semble mieux à même de qualifier les changements observés 

depuis quelques années dans le domaine de l’éducation et de l’enseignement 

supérieur. Dans le champ des recherches en didactique, il n’est pas rare de 

lire que l’enseignement et l’apprentissage sont en crise : des crises 

conjoncturelles, liées notamment à la pandémie de Covid-19, qui a 

profondément bouleversé les représentations et les pratiques des 

enseignants et des apprenants (Belkessa et Aït Moula, 2022 ; Belkessa, 2025 ; 

Lassassi et al., 2020 ; Bouhali, 2021 ; Zakarya, 2022 ; Ould Benali et al., 2021) 

; des tensions qui accompagnent les différentes réformes de l’enseignement, 

à l’image de l’introduction de l’approche par compétences dans le cadre de la 

réforme de 2002, dont les effets continuent d’alimenter les débats et les 

recherches (Ammouden, 2018 ; Ammouden, 2024 ; Hassani, 2013 ; Touati, 

2013) ; des crises, enfin, liées aux transformations de la société elle-même, au 

point que la crise est devenue un paradigme de la modernité dans laquelle, 

selon Revault d’Allonnes (2012, p. 112), « nous vivons et pensons sous le 

surplomb de la crise ». 

À ce discours sur la crise de l’enseignement peut se greffer un ensemble de 

préjugés relevant du syndrome du « c’était mieux avant ». Il n’est pas rare, en 

effet, de lire que les élèves d’aujourd’hui ne sont plus ce qu’ils étaient, qu’ils 

ne lisent plus comme leurs aînés ou encore qu’ils n’ont plus le même niveau. 

Les enseignants et les institutions ne sont pas davantage épargnés : il n’y 

aurait plus d’autorité, l’école ne remplirait plus sa mission, et l’université ne 

parviendrait plus à susciter l’intérêt et l’engagement des étudiants. Chaque 

nouvelle promotion semble ainsi moins impliquée que la précédente ; de 

génération en génération, les habiletés fondamentales de lecture et d’écriture 

seraient vouées à disparaître. Les crises entraînent souvent des réactions 

nostalgiques et favorisent l’expression des discours défaitistes qui nous 

ramènent vers un passé idéalisé, plus rassurant qu’un présent instable ou un 

futur inconnu. 

Pour Edgar Morin (1976), la crise constitue pourtant un moment essentiel 

dans l’évolution d’une société. Elle représente, de manière paradoxale, à la 

fois un risque et une opportunité et remplit un double rôle de « révélateur », 

en mettant au jour les contradictions latentes d’un système, didactique dans 

notre cas, et d’« effecteur », en agissant comme le moteur qui enclenche les 

processus de transformation. D’autres recherches, davantage centrées sur 

l’institution scolaire, montrent, comme l’a souligné Bernard Charlot (1986), 

que la crise constitue moins un dysfonctionnement qu’un symptôme d’un 
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système social en pleine mutation. Elle correspond à un état de transition 

dans lequel les représentations et les pratiques héritées se trouvent 

profondément déstabilisées par l’émergence de nouveaux enjeux sociaux, 

tandis que de nouvelles représentations et de nouvelles pratiques qui 

émergent progressivement tendent à se stabiliser. Pour le dire autrement, la 

crise constitue l’expression visible de mutations plus profondes. 

La notion de mutation renvoie à un « changement de grande ampleur » 

(Bongrand et al., 2014, p. 14). Appréhender les transformations 

contemporaines sous ce prisme « demande aussi de penser que puissent se 

produire des ruptures "radicales", pouvant excéder et mettre en faillite des 

représentations et des paradigmes qui semblaient jusque-là constituer des 

socles indestructibles » (Bongrand et al., 2014, p. 14). La mutation est ainsi 

comprise comme un changement à la fois radical et structurel, qui affecte 

durablement les cadres de pensée et les pratiques. L’intérêt de cette notion 

pour analyser les nouvelles réalités de l’enseignement réside dans sa capacité 

à considérer les changements actuels comme « une transformation 

discontinue et une rupture qui ne soient pas un simple développement 

négatif de ce qui précède, mais aussi une modification globale inédite de la 

réalité humaine » (Brassat, 2014, p. 54). 

Si la notion de mutation permet ainsi de rendre compte des transformations 

profondes de l’éducation en dépassant le registre de la crise, elle nous parait 

particulièrement pertinente pour appréhender les évolutions qui traversent 

actuellement le domaine de la didactique des langues. L’enseignement des 

langues dans le contexte algérien n’échappe pas à ces transformations 

profondes et structurelles, qui déstabilisent les différents acteurs 

didactiques ainsi que l’action didactique elle-même en modifiant 

sensiblement les représentations, les outils, les méthodes et les stratégies. 

Ces mutations sont à la fois d’ordre épistémologique, institutionnel, social et 

technologique. 

2. Mutation des paradigmes 

Les paradigmes théoriques qui sous-tendent les pratiques enseignantes et 

apprenantes ont considérablement muté durant le siècle dernier. Le 

paradigme constructiviste, puis son prolongement socioconstructiviste, a fait 

évoluer notre conception de l’apprentissage. Ce dernier, loin d’être réduit à la 

mémorisation ou à la réception passive de savoirs, est redéfini comme une 

construction de l’apprenant en interaction avec son environnement (Jonnaert 

et al., 2008). Il s’agit d’une mutation conceptuelle importante qui reconfigure 

les relations entre les différents pôles du triangle didactique et 
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reconceptualise le rôle de l’enseignant et celui de l’apprenant. L’apprenant, 

constructeur actif de ses apprentissages, est placé au centre de l’action 

pédagogique et l’enseignant a une fonction de médiation (Barth, 2013). Ce 

changement de paradigme appelle à renouveler les dispositifs didactiques et 

les outils mis en œuvre dans les pratiques éducatives.  

Cette mutation épistémologique a concerné l’enseignement des langues. 

D’autant plus que les études en linguistique, menées durant les années 70, 

tendent, elles aussi, à redéfinir la langue en la faisant passer d’une 

conception structuraliste basée sur le principe d’immanence à une approche 

davantage centrée sur les usages socialement situés (Blanchet, 2000). Sous 

l’influence du paradigme constructiviste, mais également des évolutions 

majeures en linguistique, la naissance de la didactique des langues au cours 

des années 70 a reconfiguré la manière dont se conçoit et s’organise 

l’apprentissage. En s’affranchissant d’une application simpliste de la 

linguistique, et en devenant un champ de recherche autonome sur les plans 

conceptuel et méthodologique, la didactique des langues connaît une 

reconfiguration profonde des représentations et des pratiques. Au sein de la 

didactique des langues, la nouvelle orientation prise par les approches 

communicatives a déplacé le point focal de l’action didactique d’une 

centration sur les savoirs à une centration sur l’apprenant (Boyer, 1990 ; 

Berard, 1988).  

Plus récemment encore, ces approches communicatives se sont renouvelées, 

sous l’influence des transformations sociales, ou, pour reprendre Puren, de la 

situation sociale de référence (Puren, 2009). Elles ont évolué vers des 

approches plus axées sur l’action et sur le projet, comme la perspective 

actionnelle, véhiculée essentiellement par le CECRL (Conseil de l’Europe, 

2001, 2018), et l’approche par compétences, développée d'abord dans le 

monde de l'entreprise avant d'être largement diffusée dans les politiques 

éducatives, notamment sous l'impulsion de l'OCDE (Crahay, 2006). Ces 

nouvelles approches ont profondément influencé les systèmes éducatifs. 

3. Mutation des systèmes d’enseignement en Algérie 

L’histoire récente du système éducatif algérien montre qu’il n’a pas échappé 

à des mutations souvent impulsées par des évolutions sociétales et 

économiques majeures. La dernière réforme de l’éducation, datant de 2002, a 

consisté à délaisser l’approche par objectifs, et à adopter l’approche par 

compétences. Cette réforme vise « une mutation qualitative de son système 

d'enseignement afin de mieux répondre aux nécessités de la préparation des 

jeunes à un nouveau contexte de participation civique, sociale et 

http://www.asjp.cerist.dz/en/PresentationRevue/843
mailto:action.didactique@univ-bejaia.dz


L’enseignement des langues en mutation : études sur les représentations et les pratiques  

Action didactique,  Volume 9 - numéro 1 (18e  numéro)                                               Juin 2026  

12 

économique» (Tawil, 2005, p. 33). Outre une restructuration globale des 

cycles d’enseignement, cette « mutation qualitative » concerne les principes 

didactiques et pédagogiques qui sous-tendent l’enseignement et l’évaluation. 

Désormais, la centration est portée sur l’apprenant et l’évaluation est tournée 

vers les compétences (Adel, 2005 ; Hassani, 2013 ; Tawil, 2005).  

La réforme du système d’enseignement en Algérie n’a pas touché uniquement 

les trois cycles scolaires. L’université algérienne a elle aussi été réformée 

pour, entre autres, les faire coïncider avec les changements sociaux, 

notamment la mondialisation et la massification de l’université (Belhocine, 

2017). Cette réforme, qui s’est concrétisée par la mise en place du système 

LMD, répond également à l’évolution des paradigmes didactiques, à la 

volonté de centrer l’enseignement sur l’étudiant et de s’éloigner de la 

domination des connaissances encyclopédiques (Miliani, 2017). Si la réforme 

a été engagée pour remédier à une crise de l’université algérienne (Cherbal, 

2004), ce changement de système a fait émerger d’autres problèmes 

importants qui persistent des années plus tard (Miliani, 2017).  

Les transformations de l’enseignement des langues ne sont pas uniquement 

le fruit d’un changement de paradigme ou d’une réforme du système. Elles 

peuvent tout aussi bien être initiées par une volonté souvent idéologique de 

faire évoluer les politiques linguistiques. La décision du ministère de 

l’enseignement supérieur d’introduire l’anglais comme langue 

d’enseignement à l’université a fait réagir la communauté universitaire et a 

engendré des prises de position diverses entres adhésion, contestation et 

prudence. Elle a suscité, d’une part, des interrogations sur l’avenir du 

français, le rapport qu’entretiennent les enseignants avec ces langues et les 

éventuelles modalités de sa mise en place, et d’autres part, des inquiétudes 

sur sa concrétisation en raison des compétences limitées aussi bien des 

enseignants que celles des étudiants. De ce fait, des propositions ont été 

orientées essentiellement vers les formations des enseignants (Ait Moula et 

Ammouden, 2025a ; Ait Moula et Ammouden, 2025b). 

Plus largement, les refontes des systèmes d’enseignement ne résultent pas 

toujours des changements de paradigmes théoriques mais peuvent 

également être une conséquence des changements sociaux. En effet, la 

structuration des manuels scolaires issus de la réforme en projets 

pédagogiques est une nouveauté importante dans le système éducatif 

algérien (Saidoun et Karima, 2017). La pédagogie du projet semble en effet 

répondre au besoin de réconcilier les apprenants avec l’école en donnant du 

sens aux activités scolaires (Bensalem, 2010). Cette pédagogie est en phase 

avec des mutations sociales importantes. Si la société moderne ou 
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postmoderne est tout à la fois liquide (Bauman, 2014), complexe (Morin, 

2005) et problématique (Fabre, 2008), le projet constitue un antidote aux 

excès de cette (post)modernité (Boutinet, 2012). 

Deux décennies après la réforme de l’éducation et celle de l’université, le 

contexte éducatif algérien a évolué sous l’influence des changements 

technologiques qui ont durablement transformé notre rapport au savoir 

(Martinache, 2025). L’essor des IA génératives introduit progressivement 

« une mutation majeure des méthodes d’apprentissage et des paradigmes 

pédagogiques » (Bestaki et al., 2025, p. 32), et transforme le triangle 

didactique classique en une « pyramide didactique » (Seguin, 2025, p. 103) où 

l’IA prend place comme médiateur reliant en surplomb les trois pôles. La 

mutation est d’autant plus structurante que le rapport au savoir des 

apprenants et des enseignants évolue (Martinache, 2025) : si l’IA peut mieux 

que l’humain accumuler les savoirs, la pertinence de l’apprentissage « ne se 

mesure donc plus à la quantité de contenus absorbés, mais à la capacité à 

naviguer dans l’incertitude, à poser des questions, à croiser des points de vue 

contradictoires et à exercer un jugement éclairé » (Martinache et Zerbib, 

2026, p.17). Le rôle de l’institution scolaire et universitaire n’est plus de 

transmettre les savoirs scolaires autrefois difficiles d’accès, mais plutôt de 

former les apprenants à se repérer dans cette abondance d’informations. Ces 

trois dernières années, les recherches sur le contexte algérien (Bouzid, 2025 ; 

Guenoune, 2025 ; Kies, 2025 ; Khattab, 2025 ; Si-Bachir, 2026 ; Gacemi, 2024) 

montrent un recours très important aux IA de la part des apprenants et des 

enseignants, et soulignent que la mutation est déjà en cours.  

4. Représentations et pratiques face aux mutations 

Toutefois, il n’est pas suffisant de faire le constat de ces changements. Il 

importe tout autant de comprendre comment les acteurs donnent sens à ces 

mutations, et comment celles-ci reconfigurent progressivement leurs 

représentations et leurs pratiques. Ce numéro s’articule autour de deux 

dimensions de l’action didactique : les représentations et les pratiques.  

Les contributions de ce numéro obéissent à deux principes. Le premier est 

d’ordre épistémologique : il articule les deux parties du numéro et n’établit 

pas d’opposition entre les représentations et les pratiques. Nous nous 

inscrivons ainsi dans la lignée de Blanchet et Gotman (1997) pour qui «la 

représentation peut être considérée comme appartenant au réel, et non pas 

son reflet », ou de Kauffmann (2016, p. 59-60) qui pense que « la 

représentation n’est donc pas un simple reflet, elle est un moment crucial 

dans le processus dialectique de construction de la réalité ». Les deux parties 
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du numéro sont complémentaires et non opposés.  

Le deuxième principe, d’ordre méthodologique, a trait aux méthodes utilisées 

et aux objectifs des recherches. Dans les recherches sur les situations 

éducatives, deux cadres épistémologiques se distinguent : celui des 

recherches instrumentales et celui des recherches visant l’amélioration 

d’intelligibilité (Sausse et Lessard, 2009). Le présent numéro s’inscrit dans ce 

deuxième cadre. Ses contributions cherchent ainsi à décrire les cadres 

didactiques contextuels permettant de comprendre les mutations à l’œuvre 

dans l’enseignement-apprentissage des langues en contexte, dans leurs 

dimensions représentationnelles et pratiques. 

4.1. IA et multimodalité  

Cette première rubrique rassemble trois contributions consacrées aux IA et à 

la multimodalité. Ces trois contributions interrogent les effets des 

transformations induites par les évolutions des TIC sur les rôles des acteurs, 

les supports mobilisés et les pratiques d’enseignement et d’apprentissage. 

Elles invitent à dépasser une conception du numérique comme simple outil 

pour interroger les reconfigurations qu’il entraîne dans les pratiques 

didactiques. 

Dans la première contribution, Kamel Chellouai et Ilhem Djeradi 

s'intéressent aux représentations des enseignants universitaires face à 

l'intégration de l'intelligence artificielle générative dans l'enseignement 

supérieur. En s'appuyant sur le cadre de la didactique réticulaire de Martinez 

(2025), ils mènent une enquête par questionnaire auprès de 32 enseignants-

chercheurs de l'Université de Biskra. Les résultats mettent en évidence une 

évolution de l'identité professionnelle des enseignants et font émerger quatre 

profils de représentation : les méta-réflexifs, les techno-pragmatiques, les 

réticulaires et les humanistes critiques. Les auteurs défendent l'idée que l'IA 

ne doit pas se substituer à l'enseignant, mais accompagner une redéfinition 

de son rôle vers une posture de médiateur critique, au service des finalités 

humanistes de l'éducation. 

Bouchra Baghdadi, Pascal Laborderie et Dounia Mimouni-Meslem ont tenté 

de montrer, à travers deux expérimentations menées avec deux groupes 

d’étudiants de l’ENS de Laghouat, l’importance de former les étudiants à la 

lecture littéraire à l’aide de la multimodalité. Les expérimentations ont 

concerné, pour la première, un extrait de Les Sirènes de Bagdad de Khadra et 

son adaptation en BD par Winoc, et pour la deuxième, un extrait de Voyage 

au bout de la nuit de Céline et un extrait du film Oppenheimer de Nolan. Les 

auteurs ont montré que la multimodalité et la transmédialité peuvent 
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constituer des médiations entre littérature classique et culture 

contemporaine, favorisant l’engagement des étudiants et le développement 

progressif de leurs compétences en analyse littéraire. 

Sarah AZIZI, quant à elle, se penche sur l’apport des ateliers d’écriture 

numérique collaboratifs dans l’enseignement du français langue étrangère en 

contexte universitaire. À travers une expérimentation menée auprès 

d’étudiants de deuxième année de licence, elle examine l’usage de la 

plateforme Padlet comme espace de production et de réécriture collectives. 

Elle montre que le travail collaboratif favorise l’engagement des apprenants, 

stimule leur créativité et développe leurs compétences rédactionnelles. En 

analysant les différentes versions des textes produits, elle met en évidence 

l’importance des opérations de réécriture dans l’amélioration de la cohérence 

et de la qualité des écrits. Elle souligne également le rôle des outils 

numériques dans le renforcement des interactions entre pairs et de 

l’autonomie des étudiants. Malgré certaines contraintes techniques et 

logistiques, elle conclut que les ateliers d’écriture numérique constituent un 

dispositif pertinent pour développer les littératies numériques et scripturales 

à l’université. 

4.2. Langues en présence et leurs statuts  

Cette deuxième rubrique regroupe trois contributions qui s’intéressent aux 

changements didactiques induits par les récentes évolutions de la politique 

linguistique en Algérie, liées notamment à la valorisation de l’anglais. Elles 

interrogent des contextes différents et rendent compte de réalités de terrain 

complexes. 

Dans leur article, Naima HOCINE et Bencherki HERNOUNE présentent une 

étude sur la formation en anglais dispensée par le CEIL de l’Université de 

Chlef en faveur des enseignants universitaires. Elle a pour objectif d’analyser, 

dans un premier temps, leurs perceptions, leurs besoins et leurs difficultés et 

de déterminer, dans un second temps, dans quelle mesure ce dispositif 

répond à leurs besoins académiques, pédagogiques et disciplinaires. Le 

croisement des données obtenues des 25 questionnaires renseignés par les 

inscrits et des deux entretiens réalisés avec deux formateurs, a permis de 

montrer que la formation ne répond que partiellement aux besoins liés 

principalement à l’enseignement et la recherche, c’est pourquoi un 

accompagnement progressif, fondé sur une articulation entre anglais général, 

anglais académique et anglais de spécialité semble indispensable. 
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Nadji KHATTAB a examiné, dans son article, les rapports qu’entretiennent 

les enseignants sétifiens avec le français et l’anglais. Il s’est interrogé sur les 

manifestations des figures de l’Autre dans leurs discours et les frontières 

symboliques qui se construisent entre les collègues des différents 

départements de la faculté des lettres et des langues. Le corpus a été 

constitué de trois types de données complémentaires : des entretiens semi-

directifs, des observations ethnographiques et un recueil de discours en 

situation. Une forte différenciation des représentations selon l’ancienneté, la 

discipline et le parcours de formation a été constatée. L’altérité linguistique 

se manifeste également dans l’alternance codique identifiée dans les 

pratiques des enseignants. 

Gallal Sidi Mohamed BENMEDJAHED, en menant une enquête exploratoire 

dans le département d’espagnol, un terrain très peu étudié, où le français et 

l’anglais sont enseignés dans les unités transversales, décrit les 

représentations des étudiants vis à vis de ces deux langues. Par le biais d’un 

questionnaire distribué à 30 étudiants et de 6 entretiens semi-directifs, il a 

analysé leurs préférences linguistiques, leurs motivations associées au choix 

de l'anglais et leur perception de la suppression annoncée du module de 

français à partir de l’année de 2026-2027. Les données montrent que les 

attitudes des étudiants redéfinissent les fonctions de ces deux langues tout 

en manifestant une motivation instrumentale, de plus en plus forte, envers 

l’anglais. L’auteur met en évidence quelques implications didactiques qui 

découlent de ses résultats et plaide pour un plurilinguisme fonctionnel à 

l’université. 

4.3. Contextes d’enseignement en mutation  

La troisième rubrique de ce numéro s’intéresse aux mutations des contextes 

d’enseignement et présente quatre contributions. Elles interrogent des 

contextes d’enseignement en évolution, qui reconfigurent les rapports des 

étudiants à leur formation, les pratiques d’encadrement et les usages des 

langues en classe. Elles montrent les effets de ces mutations sur les 

représentations des apprenants et des enseignants ainsi que sur leurs 

pratiques. 

Chérif Sini analyse, dans son article, les causes de l’absentéisme croissant 

constaté chez les étudiants du département de français de l’université de 

Tizi-Ouzou. À partir d’une enquête qualitative basée sur des entretiens 

menés auprès de huit enseignants et de cinq étudiants de ce département, 

l’auteur montre que les causes sont multifactorielles. Il met en évidence 

plusieurs facteurs explicatifs tels que le sentiment de stigmatisation 

politique chez les enseignants, l’incertitude des débouchés professionnels 



F 

Site : www.asjp.cerist.dz/en/PresentationRevue/843     Contact : action.didactique@univ-bejaia.dz 

17 

pour les étudiants engagés dans cette formation, la concurrence de l’anglais 

et le problème structurel des programmes, caractérisés par leur redondance 

et leur manque de rigueur sur le plan théorique. Afin de remobiliser les 

étudiants, il propose de recentrer la formation, dès la première année de 

licence, sur la lecture-travail et la rédaction.  

Samira HANIÈCHE s’intéresse à la question de l’encadrement des travaux de 

recherche à l’ENSB en examinant les pratiques mises en œuvre par les 

directeurs de recherche ainsi que les perceptions des étudiants encadrés. Elle 

inscrit sa réflexion dans le champ de la pédagogie universitaire et mobilise 

les travaux consacrés à la relation d’encadrement aux cycles supérieurs. À 

partir de questionnaires administrés aux étudiants et d’entretiens réalisés 

auprès d’enseignants expérimentés, elle dresse un état des lieux de cette 

pratique. Elle met en évidence le rôle central de l’accompagnement 

méthodologique, rédactionnel et relationnel dans la réussite des travaux de 

recherche. Elle montre également que les modalités d’encadrement reposent 

souvent sur des pratiques informelles et peu institutionnalisées. Ses résultats 

révèlent des attentes parfois divergentes entre encadrants et encadrés, 

notamment en matière de soutien et de communication. Elle souligne enfin la 

nécessité de formaliser davantage les pratiques d’encadrement par 

l’élaboration de chartes, de dispositifs de suivi et de formations destinées 

aux directeurs de recherche. Cette étude contribue ainsi à la réflexion sur 

l’amélioration de la qualité de l’encadrement universitaire et sur le 

développement de la recherche au sein de l’institution. 

Younes Benberkane s'intéresse aux représentations des étudiants de 

première année de licence de français de l'université de Béjaïa concernant le 

recours à la langue maternelle dans les cours de FLE, qu'il soit le fait des 

enseignants ou des étudiants eux-mêmes. Après avoir présenté la notion de 

représentation et le contexte sociolinguistique de l'étude, l'auteur analyse les 

réponses de 43 étudiants à une question ouverte portant sur le recours aux 

langues maternelles en classe de FLE. L'étude met en évidence l'hétérogénéité 

des représentations en distinguant quatre profils de positionnement, allant 

d'une attitude favorable à une attitude défavorable à l'égard du recours à la 

langue maternelle, en passant par deux positions intermédiaires plus 

nuancées. L'auteur suggère par ailleurs que ces représentations sont liées au 

niveau de maîtrise du français des étudiants : les moins à l'aise dans cette 

langue se montrent généralement plus favorables au recours à la langue 

maternelle, perçue comme un appui facilitant l'accès aux savoirs enseignés. 

Partant du constat négatif du niveau des apprenants burundais en français, 

Fidèle Habarugira tente de comprendre les raisons du manque d’intérêt de 

http://www.asjp.cerist.dz/en/PresentationRevue/843
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ces derniers vis-à-vis de son apprentissage et l’impact de cette situation sur 

l’appropriation des autres disciplines non linguistiques. L’auteur, par le biais 

d’entretiens semi-directifs avec les enseignants de français, les responsables 

scolaires et les apprenants venant des différentes écoles s’est interrogé sur 

leurs représentations, le degré d’implication des apprenants dans les cours 

de français et les solutions susceptibles de contribuer à améliorer la 

situation. Les résultats montrent que les difficultés que rencontrent les 

apprenants dans l’apprentissage du français est la première raison de leur 

désintérêt. L’article propose à la fin quelques stratégies à mettre en place 

pour aider à la maîtrise du français et cite en premier la sensibilisation à la 

lecture et à la prise de parole en français. 
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